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Québec, 29 septembre 1927. intéressante Expcsition à Beauceville,
Avis important pour les pro- le 20septembre

docteurs de blé d’Inde sucré Don princier de M. Ed. Lacroix, M. P.—Forte assit-
————ne—tance. —Coupe gagnée par M. O. Pomerleau.

- Nous apprenons par les inspecteurs du Service provincial    •
d’Entomologie que la pyrale du maïs fait des ravages dans plusieurs • Beauceville a tenu son exposition annu-* .
champs du district de Montréal. Les localités affectées actuellement elle, le 20 courant, sous les auspices de la de 12 culture d 187 ce oui est reti rer
sont: Rigaud, Pointe-Claire, Beaurepaire, Ste-Geneviève, St-Martin, Société d’Agriculture, division "A" du pour vous nourrir, vous vetir vous et vos
St-Rémi, Lachenaie, St-Joseph-du-Lac, St-Sulpice, St-Jean et St- com.s.lsRsase 666 plus forte que les enfants. r . ,
Edouard de Napierville. En dehors de la région de Montréal la py- années passées. IeMHdaAac rgix, M. P., dit que de tous
raie se trouve dans les comtés de Pontiac, Hull, Papineau, Argen- Nous y avons constaté également de ceturqnine"pedus,ohe,agriculteur .est 
teuil, • Missisquoi, Beauharnois. plus nombreux exhibits que d’ordinaire sion d'agriculteur est noble Eil fai < /

C'est une preuve évidente que cet insecte se multiplie et se répand renpleckuseprcaules ̂ rérabiièrT était vi ypehonorablementcell? qui s’y vo ent.
très vite et que les cultivateurs devront sans tarder se mettre à la ravissante. Nous nous trouvions en effet psum".qui ont émigré aux 
tâche pour arrêter l’expansion du fléau. La pyrale est, en effet, un au pays de l’érable par excellence sucre, qu’invarablement qnsznn constate.Prer 
redoutable fléau puisqu’elle a entièrement ruiné la culture du ble sirop, tire, sucre mou, étaient tous de pre- n’est pas plus riche qu’au moment arson 
d’Inde dans plusieurs comtés de l’Ontario, et dans plusieurs états mikre.,qualitéi pussmlEog divers arrivée aux Etats-Unis, tandis que, ‘autre 
de la république américaine. Il importe qu’on l’empêche de prendre qui sont passés dans là bâtisse de part, on voit "agriculteur canadien possé- 
pied dans la province de Québec, car sans cela nous aurons à subir des l’exposition ont porté une attention toute ment une nombreuksentarhiRYéhoporable: 
dégâts incalculables avant peu de temps. particulière a 1 exhibit très splendide des reux au milieu des siens TYombreauna.

Nous invitons conséquemment tous les producteurs de maïs obiees de coeupisaie pfbripusapateles cher natal.
sucré à détruire immédiatement les restes de la récolte s’ils ne s’en Beauceville. Iy avait IA des objets ayant orateur conseille une grande prudence 
servent pour l’alimentation des bestiaux. Nos recommandations se un cac’ et tout à fait artistique, et comme cement, aennau a trait aux pla- Ynnt-cre le disait si bien M. le notaire Hébert, cement? d argent, ettmet ceux-ci en garderésument comme suit. DrAsiden a IFencitior d. Montmacnv contre les placements dans les entreprises1. Recueillir toutes les tiges, soit: a) Pour les mettre en silo; Ru“csuarstdes renRrSuëmrqdsMn?naEns“TX: minières et industrielles trop hasardeuses.

“ vb) pour les donner à manger aux animaux; c) pour les faire sécher près-midi : ces travaux étaient dignes d’être Seed -donc, votre, argent sur des terres 
et brûler totalement. Cette recommandation est des plus impor- exposés à nos grandes expositions pro- vos. “nnau” « des cultivateurs que 
tantes, car les vers ou chenilles hivernent dans les tiges et pourraient vëbvkialez-vispexranureiptEis pedeizar places pas votre argent à TaGedgsenee ton® 
se transformer en papillons si on ne les exterminait avant le premier auraient été adjugés. Aux RR. FF. Maris- sultez donc vos banquiers, vos hommes pu- 
juin prochain. . , tes vont nos sincères félicitations, pour la blicsenfin ceux qui sont en mesure de vous

2. Ramasser tous les déchets, gros ou petits, qui traînent sur le façon pratique dont ils occupent leurs enegneret.a" veulent votre bien. , 
champ, autour des bâtiments, le long des chemins, sur les fumiers, élèves durant leurs momenta de loisir il observafions"qtl Panlè, assomlee des 

• etc.. Les brûler de la même façon. On doit se garder de mettre ces sonvipotakabementin agiciter chaqueelè- animaux exposes, etoun rtera“t‘que les 
tiges en compost ou en amas pour les faire pourrir; cela n’empêche- Beaux exhibits dans les moutons. Les cultivateurs du comté de Beauce puissent 

?.. rait pas les vers de se transformer et constituerait un magnifique ber- races en vogue dans la région sont les Le.- avor “ aussi beaux troupeaux d’animaux 
ces de multinlication cester, Shropshire, Hempshire, et les fa- 9II sen rencontre dans les Cantons de
“3. EnfouirTes chaumes ou racines par un labour profond. Le labour meusmoutonsn ttesnoirçevOnnexnurai offre perssknénSSSSîti 
doit être fait de telle façon que pas une seule racine ne reste à la sur- qualité; quant au nombre il dépassait maux de race pure à être distribués au 
face. S’il y a des restes, il faut les ramasser pour les brûler ensuite. On encore celui des années précédentes. cours de année, par les Sociétés d’agri- 
devra se méfier de passer sur un champ ainsi labouré avec une herse Les animaux laitiers, à vrai dire, fzu- genture delacdivision dontiil est le repré- 
à ressorts; seule la herse à disques doit être employée, autrement les paient Rlutet.PA", LepEzapd, vopehaansue de aux dTec4eu~^^ 
racines enfouies reviendraient à la surface. Cette recommandation nous avons remarqué une plus grande faire la distribution de la façon la plus 
est basée sur le fait que plusieurs vers descendent dans les racines quantité d’animaux enregistrés. profitable pour les cultivateurs.. L’assem-
pour hiverner. En enfouissant celles-ci les vers sont forcés de sortir eaërçs zuEcastcOvAicnamplnzgprasieews gesto"NES“nosne,Yive aerériatiqnes“ap

k . de leur cachette et ils montent à la surface pour se chercher un nouvel cas! Leur travail terminé, il y a eu inte- plaudissements.
abri. Si le sol est bien net, débarrassé de racines ou de tiges de mau- ressante assemblée publique. Sur la tri- M. Laflamme, agronome, au nom des 
valses herbes, il s’épuise rapidement et meurt en peu de temps. bune on remarquait le Révd M. Lamonta- Sociétés d’Agriculture du Comté et.de la 

Nous insistons sur la preccante nécessité de suivre à la lettre -ces gne, curé de Beauceville, M. Ed. Lacroix, classe agricole, remercie sincèrement M. 1XOUS insistons air la pressante nécessité ue suivre a la.lettre-ces M.p Hughes Fortier, M.P.P., M. Lacroix pour ce don vraiment princier.
recommandations. Leur application est essentielle au succès de la Pabbé ph Grondin, inspecteur des Cais- m Hugues Fortier est ensuite prié d'a- 
lutte entreprise contre ce redoutable envahisseur. Quiconque cultive ses populaires, Alph. Laflamme, agrono- dresser la parole.
du maïs de n’importe quelle sorte se doit à lui-même de faire dispa- me et plusieurs directeurs de la société m. Fortier débute par des paroles de 
raitre toute trace de la récolte de ble d’Inde de 1927 avant le ler juin dATCXIP.C KaRamme, agronome du Elcitatrons."poudrseegedecoqu-HNKen«”e de 1928. Il le doit aussi à SCS concitoyens qui souffrirait comme lui comté, encore convalescent d’une opéra- faire afin de promouvoir le mouvement du 
même de la négligence ou de l’incurie d’un voisin peu soucieux. tion au genou, qu’il dût subir en juillet, à bon élevage. Se reportant aux premières

Il se trouvera peut-être des cultivateurs qui prétendront qu’il Québec, préside. ■ expositions qui furent tenues à Beauce-
n’est pas nécessaire pour eux de suivre ces recommandations parce mekeré“e“vosiç“icitéole“aSXBte ant“zuSçi XüFsesTprotres sonntsesYsGi "ont^tK" • 
que, diront-ils, 1 insecte ne se trouve pas dans leurs champs. Nous grand nombre, m. Laflamme invita M. le complis sous la généreuse impulsion de 
conseillons à ceux-là de ne pas courir volontairement des risques désas- curé de Beauceville il porter la parole. ceux qui ont charge de diriger le mouve- 
treux. Et d’abord il n’est pas du tout certain que la pyrale n’existe pas Le révd M, Lamontagne se dit heureux ment agricole en cette province.

. chez eux; lequel d’entre eux serait capable de l’affirmer sans l’ombre d’applaudir au succès, de. l’exposition. Faisant allusion aux succès obtenus par . j - 7 i lia 20;.+ ... L orateur rappelle que I agriculture-est le les cultivateurs de Beauce dans 1 élevaged un d >ute . Quelques vers laisses par mégarde pourraient donner premier métier, il fut celui de nos premiers du mouton, succès qui a fait qu aujourd -
lan p ochain une dizaine de papillons femelles capables de pondre parents au Paradis terrestre, c’est le plus hui les grande marchés, les hôtels, erc., r—

. " des milliers d’œufs d’où sortiront autant de chenilles rava’geuses. grand, le plus noble. Les populatir ns des clament les agneaux de la Peace de ie-
I L ■ seule procédure à suivre et qui ne comporte aucun risque cest vi"ksdérendept.dea”ar“ént pour ache^ suite a i ras 737

d agi tout comme si la pyrale se trouvait dans la récolte. C est le seul 1 __•___ ____ , ____________ -
m< yen d’éviter bien des ennuis et les reproches amères que l’insou- . . 1
ciance ou la négligence ne manqueraient pas d’entraîner dans un les quelques sacrifices exigés.
aven r très rapproché. Pour renseignements sur l’apparition de la pyrale et son o ve-

Tous les intéressés, producteurs de maïs et particulièrement de blé loppement, nous référons à l’article que M. Georges Maheux, entomo- 
d’Inde sucré, devraient donc se mettre résolument à l’œuvre pour sau- logiste provincial, publiait dans le numéro du 25 août du Bulletin de x 
vegarder de la pyrale la prochaine récolte de maïs. L’enjeu vaut bien la Ferme. •
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